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L’analyse morphologique considère les modifications internes aux mots, modifications
qui recouvrent des fonctions lexicales ou syntaxiques. L'analyse syntaxique du langage porte
à la fois sur la nature et les propriétés des combinaisons de mots et de marqueurs syntaxiques
internes aux mots (marques de genre, de nombre, de temps, de personne, etc). Comme les
marqueurs internes aux mots relèvent de la morphologie, cette analyse est souvent qualifiée
de « morphosyntaxique ».

Ce cours présentera les techniques de recueil de corpus et d’analyse morphologique,
morphosyntaxique ou syntaxique à travers une description détaillée des méthodes utilisées
pour travailler sur le langage oral, et en particulier celui des enfants.

L'analyse morphologique et morphosyntaxique est relativement aisée à réaliser de
manière automatique ou semi-automatique. En effet, l’utilisation de systèmes probabilistes ou
semi-probabilistes se révèle efficace et relativement facile à implémenter [1-2]. En particulier,
on peut utiliser des systèmes à apprentissage qui utilisent, soit des données préalablement
étiquetées, soit des données brutes, pour les généraliser à de nouvelles analyses. Ces outils ne
sont pas parfaits mais ont permis de nombreux travaux liant étude de corpus et syntaxe (par
exemple [3-4]).

Ce type d’analyse est particulièrement adapté au langage des enfants de 1 an et demi à
4 ans car ceux-ci se révèlent particulièrement sensibles aux régularités phonologiques et
syntaxiques de langue qui les environne, et ceci depuis leur plus jeune âge [5]. L’analyse du
langage produit par les enfants est très enrichissante car elle permet de découvrir comment les
processus syntaxiques automatiques (régularités, accords, marques morphosyntaxiques)
apparaissent au cours du développement du langage (indépendamment du développement
sémantique ou pragmatique).

Pour cela il faut transcrire le langage spontané d'enfants, ce qui pose des problèmes
spécifiques, surtout si l'on cherche ensuite à en faire une analyse syntaxique automatique. En
effet, il faut faire un tri souvent subjectif entre accidents de production et caractéristiques du
langage oral ou du langage du petit enfant, tri dont le résultat doit être utilisable pour des
analyses automatiques sans pour autant déformer les productions en redressant de manière
excessive ou incorrectes les énoncés. Enfin, ce tri est le plus souvent dépendant du type de
théorie linguistique défendue (par exemple, [6] ou [7]), ce qui rend les comparaisons entre
études parfois délicates et qui montre bien l'importance de méthodes claires et bien
argumentées dans le domaine de la transcription et de l'analyse de corpus de langage d'enfant
ou de langage oral.
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